
HALLOWEEN	

 

Ce fut un soir d’halloween où l’on retrouva le corps de Tom Anderson, père de deux enfants 
et chef de police de la ville de Mullux.	

* * * 
DRIIIIING! 	

Mon père se leva pour aller ouvrir la porte aux premiers enfants de la soirée. Puis il n’y eut 
plus aucun bruit. Ma mère Angèle, alla regarder si tout se passait bien. Mon frère et moi 
entendîmes des sanglots. Nous nous précipitâmes voir notre mère que l’on trouva accroupie 
, la tête entre les mains . Devant elle se trouvait le corps de Tom, étendu sur le palier. Alex 
appela la police, la voix tremblante et les joues trempées de larmes. À peine avait-il 
raccroché qu’ils étaient déjà sur place. 

«Donc si j’ai bien compris, Tom a été poignardé après avoir ouvert la porte à quelqu’un ?	

-Oui mais ça peut être n’importe qui », répondit Alex.	

 

Le lendemain, des spécialistes sont venus relever les indices et les empreintes très 
rapidement avant d’emmener notre mère répondre à un misérable questionnaire. 

Mon frère et moi allions être seuls cet après-midi. On décida de sortir afin d’aller à la Tour de 
l’Europe, construite pour être un laboratoire. Quelques minutes plus tard, nous arrivâmes en 
bas de la tour puis nous franchîmes les portes et Sahra, l’agent d’accueil, nous salua; puis 
Elsa Roch, une vieille amie de papa vint à notre rencontre:	

«Bonjour les enfants, j’ai appris la terrible nouvelle, comment ça va ?	

-Arya a vraiment du mal à l’accepter.»	

Mon frère avait répondu à ma place à ma place car je n’étais pas d’humeur à parler. 

Elsa nous invita dans son bureau où nous prîmes place.	

«Je peux vous servir quelque chose ?	

-Un diabolo pour moi, s’il-te-plaît. 

-Un verre d’eau, murmurais-je. » 

La jeune femme revint quelques instant plus tard avec nos boissons. Deux abeilles, attirées 
par le sucre tournaient dangereusement autour du verre d’Alex et l’une d’elle lui piqua le bout 
du doigt. 

« -Aïe ! 

-Que se passe-t-il ? demanda madame Roch. 



-Je me suis fait piquer par une abeille. » 

 

 

 

* * * 
Elsa nous dit au revoir et nous partîmes à la maison. Maman nous attendait, avachie sur son 
fauteuil. 

Nous nous dirigeâmes vers notre mère qui se leva et dit : 

« Votre père avait installé des caméras de surveillance dans l’entrée de la Tour de l’Europe 
ainsi de dans celle de la maison. Je me suis  empressée de d’aller visionner la vidéo. Je 
voulais vous attendre pour regarder celle de la tour. Venez, je vais vous montrer. » 

* * * 
Je vis sur la vidéo quelqu’un, déguisé en fantôme qui s’approchait de notre porte. La 
personne pressa le bouton de la sonnette de notre maison puis dégaina un poignard dès que 
la porte s’ouvrit. Elle dégaina un poignard et tout se passa très vite. Notre père était à terre, 
le couteau  planté dans la poitrine. Je n’étais pas encore remise et je fondis en larmes dans 
les bras de maman. 

* * * 
Quand nous fûmes arrivés devant le laboratoire, ma mère entra le code que son mari lui 
avait confié. La porte s’entrouvrit et nous avançâmes dans la Tour de l’Europe. On accéda à 
la salle de surveillance. Nous nous connectâmes sur le réseau des caméras. La vidéo du 
soir d’halloween était présente. Une silhouette féminine s’avançait dans la pénombre, 
disparut et ressortit habillée d’un drap blanc.	

« À qui cela vous fait-il penser ? Vous connaissez mieux le laboratoire que moi, déclara ma 
mère. 

-J’ai ma petite idée, dis-je. » 

Mon frère et moi montâmes à l’étage supérieur. J’ouvris la porte avec l’aide d’une pince 
invisible. Alex resta à l’extérieur pour faire le guet. Maman visionnait toujours les vidéos, 
pendant que je fouillais, à la recherche d’un indice dans le bureau d’Elsa. Mon téléphone 
vibra dans ma poche et le nom de ma mère s’afficha su l’écran. Je décrochai : 

« Je crois savoir qui est le tueur! »	

Au même moment, je trouvai une malle dans l’armoire située à gauche du bureau. Je l’ouvris 
sans grandes difficultés et je vis le drap blanc que l’assassin de mon père portait. 

« Moi aussi, déclarais-je d’une voix blanche. 

-Arya, quelqu’un arrive ! Cache-toi ! »	



J’entendis Alex crier puis une main se posa sur mon épaule. 

* * * 
Je me réveillais, pleine de sueur, je sortis de mon lit et descendis à l’étage inférieur.	
Le corps de mon père Tom, se trouvait là étendu sur le palier.	

 

FIN	
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